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pi là öônflanie illinitée que tu;s Iceu v.ousonna entt:
etvôtre dévouenient. la'càlue di aye me charge çe > r voire bonne
coopération.

DlnteS ceen aaitjeé Sur vo Air parti
d#in&eciïvelléa'd ministration mais sur plus-rûres réf xinse ctu n ov
mieux faire que de voua én confier]organisation.. Veùil ez drffi peser la -prOj
siiihnac.ntif lle4'y: porier toute tention. que ce. sjPt r- r i
sert,áriVé une-dérision, avoi lobligeance de :l.communqiie a Sn Ec n
ce solis le pins couirt-intervalle.: * i : ~ ~ ç

'Alilè 13ciliteé votre tâchejepense pouvoir vous ire
cpiïqt'de e la pàrteý inférieniýede la province vu que les arringeme pour l' it-

tre p*,tièëtivent'toujours-se compléter.
ôiçi idnice qui vous re tè à1considerer: Le Canpda t a Šesoiri de3'ii'

quaéàrepnésentants au plus dans le conseil .xécutia hteeli s *tl ; odé:
ýeûrinWesde ette pottionilà les mettent toujours â· même. d'exercer une ilnnr(&
qui équivaut à celle du nombre. Il vous fqut donc vote hnrner àindiquer3uii uë È
pluqiiitfie rsouresqie; vous -onsidérriez comme proprés C tuer untt-
nistère fort et quip dispiiserait d'une majorité canadienne..

Son Excellence me prie de vous fiire observer que son desir le plus cher se-
rait diéT'airé rénaitre lhafthon1ie long-tems troublée.

Je 'ài'i pns'bescin de vous faire remarquerque vois seriez le chef du uo.ivèhi
niinistie..

Son.Ptcellenre sent combien il est nécessaire de concilier ttits at
Parmi les collègues que voue vous choisire2 il faut vous attai r ai'uîfnt 3"'i

possible à des hommes <te manières tlouces et faciles, d'un abord agréable et de
meurs simples.

Son Exc.éllence veut, je voun prie de risque-même di e -mécontenteÉ
ses plus solides partisans, conciie.sur.tôu l: ai béral canadien.

Vous senfez, monsieur, qu'il neraudfrai jti'é'votre choix tombât sur l'ur
des ministres que Son Excellence dé en dehors de ceta la plus
grande liberté vous est laissée.

Son Excellence attend avec hâe .'otýe réponse et ne prie de t'ouis assurer des
sentiments de considération que vous lui inspirez'

P. S1 n'es pa bsi de ý vou fair , D. DALY.
P. S . Il nest pas besoin de v us.fai obsere que cette démarche de Son

Excellence doit être tenue dans le lu roftid se .et.
A la suite de ces mille circulaires qui seront adressées à mille personnes qui ne

s'y attendent pas mais qui seront toutes persuadées intimément et respectivement
que son Excellence ne voit qu'ellés pour sauver-le pays, on dit que monsieur le
ministre perpétuel des ffairés qui>lui sont,:Irangdres, fera copier par ses mal-
heureux clercs mille apostilles ainsi conçues a-,-,

Mon cher Monsieur.
Ci-joint vous trouverez la communication officielle que son Excellence m

chargé de vous faire.
Je vous prie d'être persuadé que je suis pourquelque chose dans cette faveur

insigne et que mes pressants conseils ànt surtout décidé son Excellence à suivre
ce parti qui de tous ceux qu'on å'éeié en haut lieudepuis quelque tems sera peut-
être le plus Àage:et le seuletfectif." -"

La faveur qui pour.,un lionme éu versé'dan's les matières administratives pout'-
rait paraître enéreutse, a d'autiesia ä tages pourcélui qui sait. donner a'ux évènae


